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malade.'Lé: lendeinain, jour consacré 'aiîil!Egise':'au~
soulagemèùt:des âmes d(i purgaoii-e;lse fait np
porter:ùne' partie' de son argentç puis il-dita- domes-
tique charg&e du 'soin de sa chambre, dmener' au'
près de son: lit tous lds1 auvres:qui se présenteiont à
la porte doesam aisân care;Oin cejouriIl.veut lui -ême
leur fai re.'duin&me'Màis aucun . pauvre nï'appri
sat, aÙ: caâse sans doite. duîinè:grosse pluie* qu'il'fi
sait on cea ioment,!'it:s'exi attriste et envoie aumone
hors de lamaison.. Délicide'enfant!Je'e mondcei mau
vais n'étaitlpas digue de toi.;.?Soa père, peur Pen
gager àyprendre utie -médeineamère et à se lai
sans-rcséstance, dppliqàic dessangsues et 'des vésca-
toires,:lui dohna une 'pièce de 20 francs ;-l'enfant aussi'
tot, pour témoigner sa reconnaissance à la i omes
tique dévouée qui l'assistait nuit et jour, l'appelle
auprès de lui, et en lui donnant cette pièce: "Prenez,
lui dit-il, vous vous on achèterez un. vêtement. "

Mais la 'scènëela: plis Iém'ou ité, db 'fit lorsque,
ayaut appelé auprès de lui son père, sa mère, ses
sours et 1.es'domestiques,.il voilut' u'tous-laisser : un
souvenir,en donnant-à-'iun une;image;a'autre un
jouet, à un troisième:de'rgent'iln'oubliaporsonne
c'était comme son testament .ou son adieu ïv la 'terre .
Touis pleuraient; car quel est'cclui' qüi aurait' p e'"
tenir ses larmes et cacherI ómotion delsonî'ime' Un
instant, cependant, l'espoiudelei-avutàlauro-tpaut
naîtte dans tou .les coeurs, maiuceno'fut qu'unécaur
fugitif et troinpour. Le mal empir-ait toujours, et lui
ne pouvant plus prier, s'adres la domestique,e,
après:avoir·récité lui meme uni'Ave 3ara lui de.
manda tic dire en si -place':n':Memorare a'T.-SJ
Viergieparce qu'ilne lep'duvait plus Lé dixièmek
jour dce sa maladie, il tomba dansun assoupissement"
léthargique; mais de temps ci temps il baisaitayôi
une affection sensible li, crucifix .et uneM médaill:
Enfin, le onizièmejour'(9''noi'enbre),, ideuherites


